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Comment jugez-vous l'action de Bruno Coradetti  ?  

Bruno Coradetti a malheureusement mal géré la ville durant son mandat. Les finances publiques 
municipales se font fortement dégradées avec une augmentation des dépenses de 
fonctionnement et une explosion de la dette municipale qui avait été quasiment apurée à son 
arrivée. En parallèle l'état de la ville s'est dégradé : les routes et trottoirs ne sont pas entretenus, 
les lacs et rivières s'envasent, les pelouses ne sont pas tondues et les bâtiments municipaux se 
dégradent. Enfin, il n'a pas su instaurer un dialogue apaisé avec la société civile, notamment les 
associations, qui lui reprochent un manque de concertation sur l'essentiel des projets 
municipaux. L'échec de son projet sur le centre-ville est emblématique de cette approche 
dysfonctionnelle. 

Quelle expérience retenez-vous de votre action au sein de l'opposition  ?  

Mon expérience d'élue d'opposition au conseil municipal des 6 dernières années - ainsi que celle 
de la dernière campagne municipale de 2020 - m'a fait prendre conscience qu'au Vésinet il est 
nécessaire d'unir, de rassembler pour apporter de la stabilité.  Je suis très fière et reconnaissante 
à la grande majorité des élus d'opposition du conseil municipal (9 conseillers municipaux, issus 
de 4 groupes différents) de s'être rassemblés autour de moi ces dernières années pour mettre 
leurs compétences au service de l'intérêt général de notre ville.  

Quel regard portez-vous sur la vie politique au Vésinet  ?  

Le Vésinet est une ville où les habitants sont fortement impliqués dans la vie municipale et 
politique, ce qui est une bonne chose. Les Vésigondins s'intéressent à la qualité de leur cadre de 
vie et je suis toujours impressionnée par le niveau et la qualité de l'engagement de mes 
concitoyens. Ce que je veux faire c'est fédérer toute cette énergie au service de l'intérêt général 
de notre ville et non pas pour alimenter des batailles de clans stériles comme ça a été trop 
souvent le cas par le passé. C'est seulement en étant capable de rassembler autour de la table 
toutes ces parties prenantes (associations, bénévoles, collectifs, personnalités) que l'on peut 
faire bouger les choses, et c'est ce à quoi je me suis employée ces dernières années. 

Comment pensez-vous pouvoir apporter  de la stabilité à la Ville ? 
Instaurer le dialogue avec les autres formations politiques et les 
associations ne va-t-il pas être compliqué ?  

Je compte apporter de la stabilité à la ville en rassemblant autour de la table les talents qui 
veulent travailler au service des Vésigondins. J'ai déjà prouvé ma capacité d'écoute et de 
leadership en réunissant la quasi-totalité des élus d'opposition au conseil municipal dans une 
vaste coalition de 10 conseillers, soit un tiers du conseil, issus de 4 groupes municipaux 
différents. J'ai également déjà réussi à instaurer un dialogue avec toutes les associations et 
parties prenantes de la ville avec lesquelles j'échange depuis plusieurs années sur de nombreux 
sujets municipaux (infrastructures culturelles et sportives, centre-ville, sécurité, etc.) et que j'ai 
consultées pour l'élaboration de mon programme. Une fois élus, je m'engage non seulement à 
poursuivre ce dialogue mais également à ce que la mairie soutienne les initiatives associatives et 
bénévoles qui participent à la qualité de notre vie de village.  
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Comment est né votre désir d'être maire  ?  

Mon désir d'être maire du Vésinet est né au cours de la dernière mandature où j'ai vu la ville, sa 
gestion et ses finances se dégrader très fortement et en dépit du bon sens. Etant moi-même haut-
fonctionnaire et très attachée au service de l'intérêt général, j'étais certaine d'avoir plusieurs 
choses à apporter à ma ville : mes compétences techniques mais surtout mon savoir-faire en 
matière de concertation, étant issue d'un corps de la haute fonction publique dans lequel la 
collégialité des décisions est un principe cardinal. J'ai également une expérience significative 
dans le secteur privé en tant que directrice générale et secrétaire générale d'institutions 
financières : j'y ai construit une expertise reconnue dans la régulation des cryptoactifs et des 
instruments financiers sur la blockchain. Ce parcours dans le public et le privé reflète ma 
capacité à m'inscrire dans l'innovation et l'avenir, à réfléchir en-dehors des cadres en 
développant une vraie vision et à être force de proposition. Poursuivre mon engagement au 
service de ma ville a été une évidence dans ce contexte. 

Pourquoi pensez-vous être la bonne candidate ?  

Je suis la candidate de la victoire aux municipales parce que j'aime ma ville. En tant que mère de 
trois enfants, Vésigondine depuis plusieurs années, je partage et je connais les besoins des 
Vésigondins en termes de qualité de vie. J'ai le souci d'améliorer concrètement la vie de mes 
concitoyens, ayant pu identifier au fil du temps de nombreuses pistes en ce sens, et pas 
nécessairement coûteuses ! Je suis la candidate de la victoire aux municipales parce que j'ai 
prouvé ma capacité à fédérer les volontés et les énergies autour de moi pour les mettre au service 
de l'intérêt général, d'un projet de préservation du patrimoine de notre ville-parc et à sortir des 
querelles stériles entre clans politiques qui ont été si délétères par le passé. Enfin, je pense qu'il 
est temps d'élire la première femme à la tête du Vésinet pour ancrer la ville dans le nouveau siècle 
qui s'est ouvert. Plusieurs concitoyens m'ont fait part de leur souhait qu'une femme telle que moi 
soit élue comme prochain maire du Vésinet.  

La situation financière de la Ville ne va -t-elle pas handicaper votre action  ?  

La situation financière du Vésinet laissée par le maire actuel est catastrophique : dépenses de 
fonctionnement en hausse, dette en augmentation, épargne nette quasi-inexistante. Pour autant, 
il me semble qu'il n'est pas trop tard pour redresser la situation et c'est ce que je m'engage à faire 
en tant que maire. Je proposerai dans la campagne plusieurs pistes réalistes pour baisser les 
dépenses de fonctionnement qui ont dérapé du fait d'une gestion déraisonnable (études 
pléthoriques, contrats de sous-traitance inadaptés), pour trouver de nouvelles recettes 
d'investissement (subventions d'autres collectivités, recours au parrainage et au mécénat) et 
pour engager des projets d'investissement plus raisonnables et mieux pilotés, notamment en 
partenariat avec des acteurs privés. La dégradation des finances publiques n'est pas une fatalité 
à condition de prendre les mesures qui s'imposent ! 

Quelles actions prendrez-vous en priorité une fois élue  ?  

Une fois élue maire du Vésinet, je m'attacherai en priorité à effectuer les travaux d'entretien 
nécessaires pour la préservation du patrimoine de notre ville-parc qui souffre d'un délaissement 
inquiétant depuis plusieurs années. Je prendrai les mesures nécessaires pour renforcer la 
sécurité de la commune (recrutements et rondes régulières de la police municipale, visionnage 
en temps réel des caméras de vidéoprotection ce qui n'est pas le cas actuellement). Aujourd'hui, 
les cambriolages et incivilités se multiplient, faisant monter un sentiment d'insécurité dans la 
ville et entrainant une spirale négative. J'y mettrai un terme ! Enfin, je m’attellerai en priorité à 
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rétablir la soutenabilité des finances de la ville en prenant les mesures d'économies raisonnables 
qui auraient dû être prises depuis longtemps et en cherchant de nouvelles recettes.  

Comment jugez-vous l'aménagement du Parc Princesse  ?  

Le parc Princesse est un projet de qualité, conforme à l'image de la ville-parc, qui a été conçu 
sous la mandature 2014-2020. Malheureusement l'exécution de la partie municipale de ce projet 
par la mandature actuelle a été désastreux. La création du nouveau gymnase et l'extension de 
l'école Princesse ont pris deux ans de retard et coûté plus de 5 millions d'euros de dépassement 
de budget à charge de la ville. Il faudra désormais être très vigilant sur le maintien de la qualité 
paysagère du parc et sur la sécurité afin de prévenir les incivilités (tags) et les trafics que certains 
commencent à me remonter.  

Allez-vous multiplier les rencontres avec les Vésigondins pendant votre 
campagne et une fois élue ?  

Je vais aujourd'hui très largement au contact des Vésigondins dans mon mandat d'élue et depuis 
l'annonce de ma candidature aux municipales en mai dernier. Je suis une femme qui aime les 
gens et qui va à leur contact. J'organise tous les mois des ateliers publics thématiques qui 
permettent aux habitants de remonter leurs propositions et leurs préoccupations pour 
l'élaboration de mon programme. Je rencontre toutes les associations et parties prenantes pour 
échanger sur leurs besoins et leurs projets. Je suis régulièrement présente sur les marchés et aux 
abords des gares avec toute mon équipe « Le Vésinet au cœur ». Une fois élue - et c'est mon 
engagement - je poursuivrai et j'intensifierai les rencontres avec les Vésigondins afin de faire en 
sorte que la mairie soit toujours au rendez-vous des attentes et des besoins de mes concitoyens. 
En tant que maire, ma porte sera toujours ouverte aux habitants et j'associerai les associations et 
corps intermédiaires aux instances municipales afin qu'ils puissent jouer efficacement leur rôle 
de courroie de transmission avec les aspirations des habitants. C'est ma méthode et ma marque 
de fabrique ! 

Comment avez-vous constitué votre liste ?  

J'ai constitué ma liste « Le Vésinet au cœur » en réalisant un équilibre entre des personnalités 
compétentes déjà engagées dans la vie municipale (mes collègues actuellement élus 
d'opposition à mes côtés au conseil municipal) et des personnalités nouvelles représentant 
divers quartiers, les nouveaux arrivants, des classes d'âge plus jeunes. Les uns m'apportent leur 
connaissance des enjeux de la ville, les autres une certaine fraîcheur de regard et les deux un haut 
niveau de compétence dans divers domaines, ce qui sera un atout indéniable pour la gestion de 
la ville. J'ajoute que la majorité des membres de ma liste sont fortement impliquée dans diverses 
associations de la ville (Société d'Histoire du Vésinet, associations de défense du site, 
conservatoire, MJC, Rotary, AFM Téléthon, parents d'élèves, collectifs de rue, paroisses et 
communautés cultuelles, associations sportives, etc.). Cet ancrage dans la vie du Vésinet est un 
atout incomparable pour comprendre les attentes des habitants et instaurer un climat de 
dialogue entre la mairie et la société civile.  

Comment jugez-vous l'évolution de la ville  ?  

Le Vésinet est une ville au patrimoine unique et exceptionnel qu'il s'agit de préserver pour les 
générations futures. Il s'agit d'un des derniers témoignages des villes-parcs du XIXe siècle, avec 
un aménagement paysager qui est enseigné dans le monde entier comme un modèle du genre. 
Force est de constater que sur la période récente le patrimoine paysager du Vésinet se dégrade 
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faute d'entretien (pelouses, routes, trottoirs, lacs et rivières, centralités) et que des problèmes 
d'insécurité se développent. Les enjeux climatiques sont également un vrai sujet pour la 
pérennité du cadre paysager et du patrimoine arboré. Il n'est pas trop tard pour mettre fin à cette 
spirale négative. Il faut une femme d'énergie à la tête du Vésinet pour redresser la situation et 
continuer à préserver ce patrimoine inégalé qui est tant chéri par les Vésigondins ! 

Le Vésinet a-t-elle une image qu'il faut moderniser  ?  

Le Vésinet connaît un renouvellement de sa population, avec l'arrivée de près de 2000 nouveaux 
habitants dans le parc Princesse et de nombreuses familles fuyant les villes denses dans l'après 
Covid. Cela apporte un nouveau dynamisme à la commune mais suscite également de nouvelles 
attentes. Les jeunes familles en particulier veulent davantage de services pour leurs enfants, des 
aires de jeux, des espaces d'animation comme des cafés et restaurants. En parallèle, les seniors 
de la ville sont très dynamiques et en attente d'activités culturelles et sportives. Le Vésinet doit 
pouvoir renouveler son offre à une population qui évolue et demeurer la ville où il fait bon vivre à 
l'aube du XXIe siècle.  

 


